
Ce projet situé en Norvège est composé d’une structure surélevée.  La plateforme est ancré 
à la route et à une zone de stationnement et s’étend entre les arbres, menant le visiteur vers 
un point de vue remarquable.  Ce lieu n’est pas seulement une halte sur le chemin mais 
constitue aussi un point de départ pour effectuer une courte promenade autour des collines 
ou le lac voisin.  (Jacobo Krauel, « Espace public promenades », Links, 2008, Barcelone)   
Ce  projet rejoint le principe des liaisons vertes ; c’est une respiration greffée sur un chemi-
nement, intervention qui met en valeur le territoire traversé et articule les échelles locales et 
régionales.  

Une vitrine sur le territoire traversé  
Les multiples chemins présents sur le territoire forment un réel patrimoine qui peut devenir le 
support principal des liaisons vertes.  C’est par l’intermédiaire de ces chemins que la liaison 
verte révèle les spécificités du territoire traversé.  D’éventuels aménagements ont pour but de 
rendre lisible l’environnement.  Des interventions fines, toujours en accord avec les spécificités 
du territoire peuvent y favoriser la lecture du paysage.

Le « promenoir des cimes » est un projet situé 
en région wallonne (Parc Naturel de Plaines 
de l’Escaut). Cette passerelle propose aux 
usagers une expérience surprenante de la  
forêt.  Passant à travers les cimes des arbres, 
la promenade aérienne offre une perspective 
privilégiée et un support idéal pour l’explica-
tion des écosystèmes. Les ambiances changent 
avec les saisons, renouvelant continuellement 
les envies de répéter l’expérience, celle du 
rêve de marcher entre les arbres.  « Le pro-
menoir des Cimes » est devenu une attraction 
populaire, faisant la promotion simultanée du 
plaisir et de la conscience environnementale.  
(Jacobo Krauel, « Espace public promenades », 
Links, 2008, Barcelone)

Des codes implicites doivent inciter l’usager à utiliser un chemin plutôt qu’un autre.  Ces codes, 
empreintés au vocabulaire traditionnel des chemins rassurent l’usager sans pour autant être 
dirigistes.

La liaison verte s’appuie sur les sentiers de randonnée, sur les pistes cyclables, sur la présence 
d’un milieu typique de vallons, sur des projets nature, sur les forts.  C’est de ces points d’appui 
et du dialogue établi entre la liaison et les points ressources du territoire que la liaison acquiert 
sa force et sa légitimité.

Cadrer le paysage pour mieux l’apprécier.  

Ce projet d’installations invite le spectateur à 
suivre un parcours de « Points de Vue ». Ces 
points de vue sont un ensemble de panneaux 
cadrant des éléments particuliers du paysage, 
mettant en perspective des espaces et en  
« soustrayant » des parties.   

Projet « Zurich-Development-Center »  Nicolette Baumeister,  
« New landscape Architecture », Braun, 2007, Berlin.

Le vallon des Echets, spécificité du territoire  
sur lequel la liaison du Franc-lyonnais s’appuie

Légende de la carte principale

Liaison verte, lieu de promenade, de loisir, de contact 
avec la nature, de mobilité lente et douce …

Liaison verte à ne pas confondre avec corridor écologique ou encore, piste 
cyclable.

Les liaisons vertes sont des espaces de circulation réservés aux piétons et aux cyclistes, espaces 
de dimensions variables, mais suffisamment larges pour être agrémentés de plantations. Elles 
sont utilisées pour les déplacements quotidiens ou pour la promenade et facilitent l’accès aux 
équipements publics. Elles permettent de décloisonner et de structurer les espaces urbains 
traversés, d’améliorer le paysage et l’environnement dans les secteurs dégradés. Leur orga-
nisation en réseau ramifié, sur plusieurs kilomètres, permet d’irriguer l’agglomération dense 
et de la relier aux grands espaces naturels et agricoles périphériques, également supports 
d’activités récréatives de plein air. En milieu urbain, elles permettent la pénétration de la 
nature, grâce à un accompagnement végétal et une emprise assez large. Leur parcours peut 
être agrémenté d’espaces de détente. Les traversées d’obstacles sont protégées ou dotées 
d’ouvrages de franchissement. Elles trouvent leur prolongement dans les cheminements verts 
d’intérêt local, les pistes cyclables ou les sentiers de grandes randonnées.
(Institut d’Aménagement et d’Urbanisme de la région d’Ile-de-France, « Note rapide sur  
l’environnement : les liaisons vertes desservant les bases de loisirs régionales», n°367,  
novembre2004.)

Un cheminement est un parcours à partir duquel l’espace 
peut être perçu.  Un cheminement est jalonné d’étapes et 
souligné par des nœuds ou des repères

Un cheminement est l’ensemble « formé par un chemin, tracé, matériel, inscrit sur le sol, et ses 
éléments d’accompagnement ; repères tels que bornes, bancs, plantations d’arbres, d’arbustes, 
de fleurs, qui le jalonnent. Il s’agit d’une entité à expérimenter, d’une proposition explicite, 
d’un parcours sensé, pas seulement pour aller d’un endroit à un autre, mais aussi pour ex-
périmenter un certain type de sensations, liées au matériau de revêtement, à l’alternance 
ombre-lumière, aux couleurs, aux parfums, à la traversée d’obstacles, aux arrêts possibles, …   
Le cheminement est une réalité spatio-temporelle et s’adresse à quelqu’un en acte de cheminer.  
(…) Il est bon de prévoir des surprises, des découvertes, des variantes, grâce à l’emploi 
judicieux de tous les moyens possibles.  (…) Le cheminement peut devenir promenade ou jeu 
scénique, il peut revêtir une dimension théâtrale. » (Pierre Donadieu, Elisabeth Mazas, « des 
mots de paysage et de jardins », Educagri, Dijon, 2002

Exemple du tronçon A, lieu de vie greffé à la voie    

Plus qu’un itinéraire, une liaison verte peut 
être le support de nouveaux lieux de vie.  Le 
parcours est alors épaissi d’aires de jeux, de 
pique-nique ou encore de « poches » de na-
ture, autant de points d’appui au tracé qui 
tendent à transformer la liaison verte en parc 
linéaire.  
L’aménagement de la Voie Verte de la Dom-
bes en est un bon exemple ; devenant, à tra-
vers les différentes fonctions qu’elle propose 
un réel lieu de vie reconnu et apprécié par les 
habitants et usagers.   

La liaison peut devenir un véritable parc linéaire quand 
elle relie des grands espaces comme ici le parc Miribel 
Jonage.
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LES NOUVELLES VOIES DE LA VILLE NATURE
LIAISONS VERTES

La liaison verte  
du Franc-Lyonnais
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Exemple d’aménagements réalisés dans le parc de la Deûle. (agglomération de Lille)     

Après

Exemple des tronçons F&G 

Face à une demande croissante de nature et de nouveaux temps de loisirs,… les parcs de  
l’agglomération lyonnaise arrivent à saturation. Dans ce contexte, les liaisons vertes permettent 
de répondre à la carence ou à la saturation des grands parcs existants – et de constituer une 
nouvelle offre adaptée à la diversité des pratiques tout en facilitant l’accès à la nature proche 
et lointaine.

Accéder à la nature et  la relier à la ville

Une partie des chemins existe. Il faut les ménager en conservant les spécificités locales.  Les 
caractéristiques du chemin ( bande enherbée, fossé, piquets, haies bocagères …) doivent être 
étudiées et être réutilisées pour rendre le cheminement lisible.  Plutôt que des aménagements 
conséquents, il faut donc privilégier une intervention au « petit pinceau ».  Ces interventions a 
minima mettent en valeur l’environnement traversé et valorisent les éléments traditionnels qui 
ont une utilité tant au niveau du paysage, du balisage que de la protection environnementale 
et de la cohabitation des fonctions agricoles et récréatives.

Ménager plutôt qu’aménager

Un espace-temps de loisir et de nature à part entière

Les ressources du territoire comme point d’appui au tracé

Des espaces de proximité et  
des supports de déplacements longues distances

La liaison peut être élargie de quelques métres pour offrir 
une aire de repos, de pique nique …

Des itinéraires attractifs pour élargir l’offre d’espaces récréatifs, faciliter l’accès à la nature et 
inciter les usagers loisirs à se déplacer autrement qu’en voiture.  

Un espace de flux et  
un espace de vie

La mise en place de liaisons vertes est un projet d’agglomération.  La liaison verte du Franc-
lyonnais, par exemple, est une structure principale sur laquelle vient se greffer un maillage 
local de promenades et de liaisons vers la Saône ou vers le Rhône.  La liaison participe alors 
à l’articulation entre différentes échelles.  L’usage au niveau local est favorisé par l’installation 
de points d’entrée sur la liaison (type aménagement de parkings).

Un fuseau et ses cheminements  
potentiels d’appuis
La sélection d’un cheminement principal cohérent et 
continu est essentielle.  Privilégier un itinéraire parmi un 
ensemble de chemins est une force pour sa préservation 
et sa valorisation.  C’est également un moyen de mettre 
en place et d’anticiper une cohabitation intelligente entre 
fonction agricole et récréative. La sélection des chemins 
s’appuiera sur des critères de faisabilité, de foncier, d’usage 
et de paysage.

Utilisation de codes intuitifs de lecture Quelques exemples d’aménagements ponctuels

La liaison verte du Franc-Lyonnais

Un vocabulaire traditionnel à réutiliser

Le sens de l’humilité

Le territoire du Franc-Lyonnais est porteur d’une diversité de paysage.  On retrouve la plaine 
agricole qui est reliée à la Saône par les vallons (des Torrières, des Echets).  La liaison démarre 
par la Voie Verte de la Dombes déjà aménagée.  Cette voie est tracée sur l’emprise d’un ancien 
chemin de fer.  Cette ancienne fonction rend ses 5 Km de voie quasi totalement autonomes de 
la circulation automobile.  De plus, un encaissement considérable permet de plonger l’usager 
de la voie dans une réelle sensation de nature à proximité d’équipements importants.
En prolongement de cette voie, on retrouve un véritable potentiel de chemins. L’usager peut 
expérimenter une diversité de milieux.  Exemple : un chemin en milieu rural, un chemin dans 
un paysage ouvert agricole, un chemin en creux, …
La diversité des chemins offre de multiples ambiances.  La présence de chemin en creux per-
met de rester dans une sensation de nature malgré la présence d’infrastructures routières et 
ferroviaires ou de bâtiments industriels.  L’existence de haie bocagère, de massif boisé, d’ali-
gnement d’arbres contraste et alterne avec un paysage ouvert de plaine agricole et permet 
de rompre une certaine monotonie.  Des contraintes non négligeables doivent être néanmoins 
prises en compte, les interactions entre la liaison verte et la départementale D1par exemple.

Le traitement du linéaire est le plus humble 
possible : un arbre isolé indique un tournant, 
marque un événement, offre un peu d’ombrage 
pour se reposer.  C’est la plastique d’un talus 
qui assure la continuité de la chaussée, gère 
sa limite avec les champs, développe un uni-
vers formel en liaison avec celui du plateau.
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